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Le Conseil canadien des examinateurs pour les arpenteurs-géomètres (CCEAG) établit, 
évalue et certifie les qualifications académiques des individus qui demandent à devenir 
arpenteurs-géomètres et/ou professionnels de la géomatique au Canada, à l’exception du 
Québec. 
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1. Message du président — présentation de « Perspectives du CCEAG » 

Depuis de nombreuses années, la communication de la part du Conseil canadien des 
examinateurs pour les arpenteurs-géomètres (CCEAG) est pour le moins limitée. Bien 
qu’un travail important se soit poursuivi en coulisses, on constate un manque flagrant de 
communication régulière et transparente avec les candidats, les organismes de 
réglementation et l’ensemble de la communauté des arpenteurs-géomètres. Nous 
reconnaissons que ce manque persiste, sous diverses formes, depuis plus d’une 
décennie. « Perspectives du CCEAG » vise à y remédier.  
 
Ce bulletin a été créé pour offrir un aperçu clair, opportun et pertinent du travail du 
CCEAG. Il servira de point de contact régulier, proposant des mises à jour sur l’élaboration 
des programmes d’études, les considérations stratégiques, les améliorations apportées 
aux processus et l’évolution du contexte national de la formation et de l’évaluation des 
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arpenteurs-géomètres. Plus important encore, ce bulletin vise à accroître la visibilité du 
travail accompli et des justifications des décisions, afin d’aider les parties prenantes à 
mieux comprendre la situation, les évolutions et les points qui demeurent inchangés, et 
leurs raisons.  
 
L’objectif principal de Perspectives du CCEAG est de favoriser les échanges. Il offre 
l’occasion de renforcer la transparence, d’instaurer la confiance et de veiller à ce que les 
candidats et les organismes de réglementation de partout au pays se sentent informés et 
impliqués. Que vous soyez en train de vous familiariser avec le programme d’études, de 
faire un rapport au gouvernement, d’appuyer des candidats ou simplement intéressé par 
l’orientation de la profession, cet outil de communication est conçu pour vous aider.  
 
Après des années de communication limitée, il s’agit d’un pas vers un dialogue plus ouvert 
et plus réactif. Si vous souhaitez que certains sujets ou renseignements soient abordés 
dans les prochains numéros, veuillez communiquer avec nous à l’adresse suivante : 
executivedirector@cbeps-cceag.ca. 
 
Perspectives du CCEAG sera publié en version bilingue trois (3) fois l’an, en mai/juin, 
septembre/octobre et janvier/février. 
  

2. Parcours pour les candidats 

Le guide du candidat du CCEAG1 décrit en détail le processus permettant aux candidats 
d’obtenir leur certificat d’achèvement :  

Parcours pour les candidats formés au Canada 

L’obtention d’un certificat de réussite du CCEAG peut se faire de différentes 
manières :  

1. Obtenir un diplôme d’un programme universitaire accrédité par le CCEAG (en 
géomatique/génie topographique, par exemple) grâce à des cours en présentiel, 
hybrides ou en ligne; 

OU 

2. Répondre aux exigences des huit sections du programme d’étude national du 
CCEAG grâce à une combinaison de cours en présentiel, d’apprentissage hybride 
ou de cours en ligne reconnus par le CCEAG.  

 
1 Remarque : Cet extrait ne figure pas encore dans la version française du guide disponible en ligne. Le guide 
mis à jour a été traduit en français et est présentement en cours de révision pour en garantir la cohérence; il 
devrait être disponible en ligne d'ici peu. 

mailto:executivedirector@cbeps-cceag.ca
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Parcours pour les candidats formés à l’étranger 

Le processus d’obtention d’un certificat d’achèvement du CCEAG diffère 
légèrement de celui applicable aux candidats formés au Canada et ne peut se faire 
que de la manière suivante :  

Répondre aux exigences des huit sections du programme d’études national du 
CCEAG, soit au moyen de leurs diplômes académiques internationaux reconnus 
et/ou à l’aide de cours en présentiel, hybrides ou en ligne reconnus par le CCEAG 
comme satisfaisant à ses exigences. 

 

3. Reconnaissance des cours dispensés en dehors des établissements 
d’enseignement postsecondaire financés par l’État 

L’objectif du CCEAG est de s’assurer que les candidats qui entrent dans la profession 
possèdent les connaissances et les compétences requises pour répondre aux normes 
attendues d’un futur arpenteur-géomètre professionnel. Pour s’acquitter de cette 
responsabilité, le CCEAG applique des normes d’évaluation rigoureuses aux cours, aux 
programmes et aux autres occasions d’apprentissage. La reconnaissance repose sur la 
démonstration de l’atteinte des résultats d’apprentissage prescrits et des exigences en 
matière de compétences, et non nécessairement sur le modèle de prestation. 

Parallèlement, l’application de normes rigoureuses n’empêche pas l’innovation. La 
profession d’arpenteur-géomètre continue de faire face à des défis liés à la capacité 
d’apprentissage limitée, aux barrières géographiques et à l’accès aux occasions 
d’apprentissage partout au Canada. En conséquence, le CCEAG reconnaît qu’il existe 
plusieurs voies permettant aux candidats d’acquérir les connaissances et les 
compétences requises. Les modèles de prestation novateurs, y compris l’apprentissage en 
ligne, les cours modulaires, les fournisseurs de formation privés et d’autres approches 
pédagogiques alternatives, peuvent offrir de précieuses occasions aux candidats de 
progresser vers l’obtention de leur certificat d'achèvement, pourvu qu’ils respectent les 
mêmes normes de qualité et de compétence que celles attendues des programmes 
d’enseignement traditionnels. 

Par conséquent, le CBEPS évalue le contenu de l’apprentissage plutôt que la source 
seulement. Tout cours ou toute formation, qu'il soit dispensé par une université, un 
établissement d'enseignement supérieur, un organisme privé ou un formateur 
indépendant, doit faire l'objet d'une évaluation rigoureuse avant d'être reconnu. La 
reconnaissance n'est accordée que si l'équivalence avec les exigences du programme du 
CCEAG est démontrée et ne doit pas être interprétée comme une accréditation ou une 
approbation du prestataire. Cette approche permet au CCEAG de maintenir des normes 
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élevées tout en favorisant un accès plus large à la formation nécessaire à l'exercice de la 
profession. 

Critères d’évaluation :  

• Contenu du programme et ressources pédagogiques  
Un plan clair des sujets abordés et des documents de référence, démontrant une 
portée et un niveau de détail appropriés.  

• Durée totale de l’enseignement et modalités de prestation  
Nombre total d’heures d’enseignement et modalités de prestation du cours (par 
exemple : en présentiel, en ligne, hybride). 

• Résultats d’apprentissage définis  
• Détails sur les évaluations et les normes d’intégrité académiques  
• Toutes les évaluations doivent être explicitement alignées sur les résultats 

d’apprentissage énoncés dans le cours, chaque résultat étant évalué par au moins 
une méthode d’évaluation correspondante. Des mesures raisonnables doivent être 
mises en place pour garantir l’authenticité du travail des apprenants.  

• Norme de réussite minimale  
Les apprenants doivent obtenir une note globale minimale, telle que définie par le 
CCEAG, pour réussir un cours, sauf indication contraire.  

• Qualifications des enseignants  
Les enseignants doivent démontrer une expertise pertinente dans le domaine 
concerné et des compétences pédagogiques. Cela peut inclure des diplômes 
universitaires, des certifications professionnelles et/ou une expérience significative 
dans le secteur concerné. 

  

4. Qu’était VDEL et comment aide-t-il les candidats aujourd’hui ? 

Le projet VDEL (« Vers un diplôme en ligne ») était une initiative stratégique visant à 
moderniser la façon dont les futurs arpenteurs-géomètres satisfont aux exigences 
académiques et obtiennent un certificat d’achèvement (CA) du CCEAG.  
 
Traditionnellement, devenir arpenteur-géomètre professionnel au Canada exigeait de 
suivre des cours universitaires très spécifiques. Malheureusement, l’accès aux ressources 
pédagogiques dépendait de la situation géographique et des établissements 
d’enseignement, ou bien les étudiants rencontraient des difficultés financières, devant 
déménager et engager des frais supplémentaires pour terminer leur formation. L’accès 
incomplet aux cours requis en ligne créait des obstacles pour les candidats souhaitant 
terminer leurs études. Le projet VDEL est intervenu pour lever ces obstacles.  
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VDEL s’est concentré sur la création d’un parcours académique entièrement en ligne et 
accessible aux candidats-arpenteurs-géomètres. Ceci comprenait :  
 

1. Un programme d’études mis à jour pour refléter les exigences 
professionnelles actuelles  
Repensé grâce à des consultations avec les milieux de l’industrie et du milieu 
académique, le programme d’études correspond aux compétences 
fondamentales et aux connaissances appliquées attendues des arpenteurs-
géomètres en exercice aujourd’hui.  

2. Une offre de cours en ligne élargie  
Une collaboration avec les établissements d’enseignement postsecondaire 
pour permettre aux arpenteurs-géomètres de suivre les cours d’arpentage 
requis à distance.  

3. Des parcours académiques standardisés  
L’harmonisation des cours avec les exigences du CCEAG afin que les candidats 
comprennent clairement les exigences pour obtenir leur qualification.  

4. Une accessibilité et une flexibilité accrues 
Permettre aux candidats, notamment ceux qui travaillent déjà ou qui vivent 
dans des régions éloignées, de terminer leurs études sans déménager.  

5. Soutien à un bassin de candidats plus large et plus diversifié.  
Réduction des obstacles structurels pour faciliter l’accès à la profession.  

 
Il ne s’agissait pas simplement d’une amélioration pratique. Il s’agissait de pérenniser la 
profession et de remédier aux pénuries de main-d’œuvre, de la rendre plus inclusive et 
accessible, et de moderniser la formation en fonction des méthodes d’apprentissage 
actuelles. Ce programme a jeté les bases d’un parcours de certification plus souple, 
évolutif et accessible dans la profession d’arpenteur-géomètre au Canada.  
 
Dans le cadre du programme VDEL, le CCEAG a également délibérément mis en place un 
outil tout aussi important en coulisses : un corpus de connaissances (ou matrice) en 
constante expansion sur les équivalences de cours. 
Cette matrice :  

• Répertorie les cours offerts par les établissements d’enseignement du Canada;  
• Inclut les cours actuels ainsi que des cours datant d’il y a dix ans ou plus; et  
• Établit une correspondance directe entre ces cours et les exigences de 

compétences du CCEAG dans le nouveau programme d’études.  
 

Le contenu des cours évolue constamment et les programmes d’études ont tendance à 
changer d’une année à l’autre, voire d’un semestre à l’autre au sein d’un même 
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établissement. Les candidats n’ont pas toujours un dossier scolaire impeccable. Des 
personnes déménagent, les établissements changent de système et des documents se 
perdent.  
Il n’existe pas toujours de correspondance directe entre les cours, surtout entre 
différents établissements. La matrice sert de lien pratique, permettant au CCEAG 
d’évaluer les acquis antérieurs de façon plus précise et uniforme, de reconnaître les 
titres de compétences plus rapidement et avec une plus grande confiance, et de réduire 
la nécessité pour les candidats de recommencer à zéro ou de rechercher d’anciens 
documents.  
 
La matrice du CCEAG est un outil essentiel au sein du programme VDEL. Elle garantit que 
les candidats ne soient pas freinés par des obstacles administratifs ou liés à la 
documentation, une fois inscrits. Elle permet ainsi d’accéder à des parcours de formation 
plus fluides, ce qui évite aux candidats de suivre des cours en double et leur permet de 
gagner du temps pour obtenir leur certificat d’achèvement et d’intégrer plus rapidement la 
profession.  
 
Le programme VDEL ne se limitait pas à l’élaboration d’un nouveau programme et à la 
mise en ligne des cours ; il s’agissait de repenser l’ensemble du parcours académique 
des futurs arpenteurs-géomètres. Grâce à la matrice d’équivalence du CCEAG, les 
candidats bénéficient désormais d’un système non seulement plus flexible, mais aussi 
plus intelligent, plus rapide et bien plus tolérant face aux complexités du monde 
professionnel. Ce système sera bientôt accessible en ligne sur la plateforme dédiée mise 
à la disposition du CCEAG, des parties prenantes et des candidats. 
 

5. Le point sur l'accréditation 

Le CCEAG a récemment mené à bien son évaluation 2026 en vue de l'accréditation du 
programme de génie géodésique et géomatique (GGG) de l’Université du Nouveau-
Brunswick (UNB), et le résultat est positif. Le programme continue de démontrer une 
excellente conformité aux exigences académiques et de compétences requises pour 
l’accès à la profession d’Arpenteur des terres du Canada. Son curriculum demeure bien 
structuré, rigoureux sur le plan technique et adapté aux exigences changeantes de la 
pratique moderne de l’arpentage.  

Dans le cadre du processus d’évaluation, plusieurs pistes d’amélioration ont été 
identifiées afin de renforcer certains aspects de la transmission du contenu. Ces pistes 
ont été explorées en collaboration avec le corps professoral du programme, qui a déjà 
intégré les améliorations à la planification des cours pour le prochain cycle universitaire. 
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Cette approche proactive témoigne de l’engagement du programme envers l’amélioration 
continue et assure sa conformité constante aux attentes professionnelles actuelles. 

Compte tenu de la qualité globale du programme, de la réactivité du corps professoral et 
de la confiance accordée aux mises à jour prévues, il a été recommandé de renouveler 
l'accréditation du programme de génie géomatique de l’Université du Nouveau-
Brunswick (UNB). Cette recommandation a été acceptée par le conseil 
d’administration du CCEAG lors de sa réunion de mars 2026. Le programme de l’UNB 
demeure une voie d’accès essentielle à la formation de professionnels hautement 
qualifiés en arpentage au Canada.  

En 2025, le programme de génie géomatique de l’Université de Calgary (UofC) a 
obtenu son accréditation pour la période de 2026 à 2031. Ce programme offre une 
solide formation théorique axée sur les technologies émergentes et l’apprentissage 
appliqué, préparant ainsi les diplômés aux exigences changeantes de la profession. Son 
accréditation actuelle témoigne de la confiance accordée à la qualité de l’enseignement et 
à sa conformité aux exigences du CCEAG, notamment en ce qui concerne le nouveau 
programme d’études. Le programme de l’UofC continue également de constituer une voie 
importante pour les candidats qui souhaitent obtenir un titre professionnel en arpentage 
au Canada. 

Le British Columbia Institute of Technology (BCIT) est le seul établissement offrant une 
formation en géomatique en Colombie-Britannique. Le BCIT n’a pas encore officiellement 
demandé l’accréditation de son programme, mais a indiqué qu’il pourrait le faire d’ici la fin 
de 2026. Entre-temps, le programme continue d’être offert selon le plan de cours 
précédent et fait l’objet d’une évaluation individuelle des cours jusqu’à la fin de 2026, en 
attendant l’examen du programme en vue de son accréditation. Ce processus individualisé 
implique l’évaluation de chaque cours selon les normes du CCEAG afin d’en déterminer 
l’équivalence. 

Conformément à la politique 6.8 du Conseil d’administration de l’ABCLS, les diplômés du 
programme de géomatique du BCIT ont la possibilité de présenter une demande 
d’évaluation des titres de compétences directement à l’Association of British Columbia 
Land Surveyors (ABCLS), plutôt que d’obtenir un certificat d'achèvement (CA) du CCEAG. 
Par conséquent, les deux voies, soit l’évaluation des titres de compétences par l’ABCLS et 
le processus du certificat d'achèvement (CA) du CCEAG, sont actuellement offertes aux 
diplômés du BCIT.  

Référence rapide sur l’accréditation :  
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• L’obtention de l’accréditation par le British Columbia Institute of Technology est 
prévue provisoirement pour la fin de l’année 2026.  

• L’accréditation de l’Université de Calgary a été renouvelé en 2024, pour la période 
de 2025 à 2031.  

• L’accréditation de l’Université du Nouveau-Brunswick a été renouvelé en 2026 et 
sera valide jusqu’à la fin de 2031. 

 

6. Statistiques 

Candidats formés au Canada acceptés :  
• 60 en 2023 
• 67 en 2024 
• 77 en 2025 

 
Candidats formés à l’étranger acceptés :  

• 8 en 2023 
• 13 en 2024 
• 20 en 2025 

 
Des candidats formés à l’étranger, originaires de plus de 18 pays, sont représentés au sein 
du CCEAG, principalement du Nigéria et d’Ukraine. Environ 75 % d’entre eux sont 
arpenteurs-géomètres agréés dans leur pays d’origine.  
 
Certificats d’achèvement décernés :  

• 44 en 2023 
• 34 en 2024 
• 42 en 2025 

 
Les données du CCEAG révèlent une croissance soutenue et significative de la 
participation et des résultats, avec une augmentation particulièrement notable du nombre 
de candidats formés à l’étranger.  
 
Depuis 2023, le nombre de candidats formés localement admis au CCEAG a progressé de 
façon constante, passant de 60 à 77 en 2025, témoignant d’un intérêt soutenu et d’une 
notoriété accrue du programme. Parallèlement, le nombre de candidats formés à 
l’étranger a connu une croissance encore plus rapide : il a plus que doublé, passant de 8 
en 2023 à 20 en 2025. Ceci indique un renforcement du bassin de candidats à l'échelle  
international et suggère que le CCEAG devient une voie d’accès de plus en plus reconnue 
pour les professionnels formés à l’étranger.  
 
Cette présence internationale se diversifie également. Les candidats représentent 
désormais plus de 18 pays, les groupes les plus importants provenant du Nigéria et 
d’Ukraine. Il est à noter qu’environ 75 % de ces personnes sont déjà arpenteurs-géomètres 
agréés dans leur pays d’origine, ce qui souligne à la fois la qualité des candidats 
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expérimentés qui postulent au CCEAG et l’occasion d’intégrer des professionnels 
hautement qualifiés au marché du travail canadien.  
 
En ce qui a trait aux diplômes, le nombre de certificats décernés est resté globalement 
constant, subissant quelques variations d’une année à l’autre. On compte 44 certificats en 
2023, une baisse à 34 en 2024, et ensuite une hausse à 42 en 2025. Bien que la 
progression ne soit pas parfaitement linéaire, les chiffres indiquent un volume d’activité 
constant dans l’ensemble.  
 
Depuis sa création, le CCEAG a délivré 1 196 certificats d’achèvement, ce qui témoigne 
de son impact à long terme et de la croissance de son réseau d’anciens élèves. Dans 
l’ensemble, ces tendances indiquent que le programme étend sa portée, diversifie son 
recrutement et maintient des résultats constants, tout en jouant un rôle de plus en plus 
important dans le soutien des professionnels formés au Canada et à l’étranger. 
 

7. Départ à la retraite (2027) de la Registraire de l’AATC et ouverture du 
processus d’embauche 

Lors de son assemblée générale annuelle du 27 mai, l'AATC a annoncé que Marie 
Robidoux, Registraire de l'AATC et du CCEAG, a fait part au conseil d'administration de 
l'AATC de son intention de prendre sa retraite après de nombreuses années de loyaux 
services au sein de l'AATC et au service de l'ensemble de la profession d'arpenteur-
géomètre. Le leadership et l’engagement de Marie ont joué un rôle essentiel dans le 
renforcement du cadre réglementaire qui soutient les Arpenteurs des terres du Canada et 
la protection de l’intérêt public. 

Avec le départ à la retraite imminent de Marie, effectif immédiatement, l’AATC lance la 
recherche de son ou de sa prochain(e) Registraire de l'AATC et du CCEAG. Il s’agit d’une 
occasion unique pour un arpenteur-géomètre qualifié de contribuer à la gouvernance et à 
la surveillance réglementaire au sein de l'AATC, et de collaborer avec les organismes de 
réglementation et parties prenantes du CCEAG sur les questions opérationnelles 
conformément au contrat conclu avec l'AATC pour les services de secrétariat. 

L’AATC se réjouit d’accueillir un(e) nouveau(elle) Registraire qui s’appuiera sur les bases 
solides établies par Marie Robidoux et contribuera à orienter l’AATC et le CCEAG vers leur 
prochain chapitre respectif. Les candidatures seront acceptées jusqu’à 12 h (HE) le 28 
août 2026. Le candidat retenu devrait entrer en fonction au début de 2027, permettant une 
transition et un chevauchement avec la Registraire actuelle jusqu’à l’AGA de l’AATC en 
2027. 
Les personnes intéressées sont invitées à postuler via le formulaire en ligne suivant : 
https://acls-aatc.jotform.com/260906524052048 

 

https://acls-aatc.jotform.com/260906524052048
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8. Secrétariat du CCEAG  

L’AATC assure les services de secrétariat pour le CCEAG, un rôle qui, bien que discret, est 
essentiel au soutien apporté au CCEAG. Concrètement, cela signifie que l’AATC fournit 
l’ossature opérationnelle qui permet au CCEAG de remplir son mandat, depuis la 
coordination des examens (jusqu’à fin 2026) et la gestion des dossiers des candidats 
jusqu’au soutien aux évaluations d’accréditation et à la gouvernance du Conseil.  

Assurer les services de secrétariat, c’est aussi garantir la continuité, la cohérence et la 
réactivité de toutes les activités du CCEAG. Le personnel de l’AATC travaille en étroite 
collaboration avec les membres du Conseil, les évaluateurs bénévoles, les 
établissements d’enseignement et les candidats afin de gérer les processus, de maintenir 
les normes et de mettre en œuvre les décisions. Cet ensemble de tâches administratives, 
de coordination et de soutien technique permet au CCEAG de se concentrer sur 
l’établissement et le respect des exigences professionnelles. 

 Équipe du secrétariat du CCEAG :  
 Marie Robidoux, registraire registrar@cbeps-cceag.ca  
 Kevin Jones, directeur des services aux candidats kjones@cbeps-cceag.ca  
 Marina Yong, administration admin@acls-aatc.ca  
 Christina Nichols, directrice exécutive executivedirector@cbeps-cceag.ca  

mailto:registrar@cbeps-cceag.ca
mailto:kjones@cbeps-cceag.ca
mailto:admin@acls-aatc.ca
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